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_ Femplacement de-fet M:J. van Schoor, M. Jaines du Puy, en 
detnier lieú direéteur-géné ral des finances coloniales. 

— Par arrétés de $, M. ont été nommés : Súbstitut du gref- 

fier près dù tribùnal d'arrondissement à Amsterdam, M. F. F. 

ärsèboom ; greffier près du tribunal d’arrondissement à Win- 
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‘rise, M. 5. D. Breuring ; ju- 

pisahit 0 (Overyssel), Mi; F‚ L. Schlin- 

agg juge-suppléant dû canton de Zúidbroek (Groningue), 

M. H. PN nkehs: procureúr dans l'arrondissement judiciaire 

de Heerenveen, M. A. F. Jongstra ; nötaite à Middelbourg (Zé- 

ade) M. P. van de Graft; notaite à Amsterdam, M. H. W. 
ramer. 
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Misahitdú canton de 1.wolfe 









—S. M‚; pàr arrêté du 20 juin dernier, a statué : 1° que, à 
dater du ler juillet, on appliquera de rechef, dans le duché de 
Limbourg, les dispositions concernant les traitemens des vicai- 
res, comprises dans le décret du 30 décembre 1809 et dans 
Varrêté royal du 20 novembre 1816; 2° que, à compter de la 
mênie date, le traitement des vicaires des paroisses, dans le 

mbourg, sera de-235 florins par an; 3° qu’à l'avenir le trai- 

ent de ces ecclésiastiques, à payer eonjointement par le 
tfeébor public et par les fabriques ‘d'églises ou les communes, 
Ue sera, dans aucun cas, infórieur à une somme de 241 florins 
Parán. meta ne 
S.A, R.la-prineesse- d'Orange, accompagnée du jeune prince 
pr rediite, wlgntd Stuttgardt, le 2. juillet, pour retourner à 
aHaye. «latine tte te 
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Hier; à'été-vélébré en Gette résidence, 18 premier anniver- 
sairedb nihieskhtë de S, A. R. la princesse Wilhelmine-Fréderi- 
que-Kné-Elisabeth=Marie, fille cadette dé LL. AA. RR. le 
prinèë'et la princesse Frédéric des Pays-Bas. 





“La Seconde Chambre des ÉtatssGénéraux a adopté hier, 
à l'unanimité, le projet de loi cortcernant le transfert du 5e 
du 4e chapitre, des allocations- pour les prisons, aux budgets 
de l'état pour 1841, 1842 ef 1848; ‘et‚à bl maperits de 92 voie: 
eontre 12, leprojet de loi sur le fonds 

once ma betten eeN ei Santa 
terminerait ibimédiatement ses travaux, Ont s'attend encore, 
avant la fin de la seraaine, à la clôture de la séssion actuelle. 
Déjà un grand nombre des membrês de la Secoride Chambre ont 
quitté cette résidence. 

Denon nenten ned 

Hier, on a ouvert en cette résidence la sessfon ordinaire 
Annuelle des États de la Provinne de la Hollande-Méridionale. 
Dans cette séance, il a été donné lecture de l'exposé de la situa- 
tion dela próvince, prêsenté pär là députation permtähente. 
L'assetnblée à étd informée de là demande faite par M. Gollot 
d'Eseury van Heinenoord, de nie plus être compris daris lês élec- 
tions pour la Secondì Châmbre des Êtats-Généraux. Enfin, l'as- 
sémblee a cötistätél la rééeptioit de la circulaire du ministre de 
Vintôtiëur; contérhant les avis à donner pour le rênseigne- 
merit de projet de loi relatif au systènte électoral. 

_— Dimanche dernier, à 1’ oëcasion de la kermesse de Harlem, 
4,339 personnes ont circulé sur Ie chemin de fer d’ Amsterdam 
à Harlem. 1’ ordre je plús parfait a coristaimmment présidé au dé- 


partet à l'arrivée des convois. Le derriter träin est parti, à onze | 


bares un quart du soir,de Harlem: 
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D'après ce qüe nous avons dit de la vie et du caractère de la tarite de Léon, 
tout le mende ‚à Pezception des neveux , comprendra et approuvera les dia- 
positions festamentaires qu'elle avaig faites. Mais, dans tout cela, Madelon: 
navait dû, m'apait pu jouer qu'un rôle entièrement passif. Lorsque sa 
marraine vonlut,qu'elle prit dans sa maison la place qt’elle avait déjà 


dans sor coöur'‚elle, fut heureuse sane doute, heuretse comme toute jeune 


fille devait l'ètre , d'échanger ses vêtemene villageois contre une parüre plus}; 


Clégante , heureuse:d‘interrampre parfois ses travatiù d'aigùille pour cultiver 
Un peti son intelligence $pusla direction du vici} avoné; maître peu élégant, 
Maäis conecièncieux ; heureùse strtouten comprenant que ces preuves de la 
tendresge de sa bienfaitrice étaient autant de degrés qtiì V'élevaient au niveau 
de celui dont le soùvenir templissait sa penaée. Sil’òn ne s‘ótonne de voir la 
timide orpheline envisager maintenant , dans ses rêves plus hardis ; la possi- 
iité de eon mariage avec le beau Léon, qu'on songe à sa profowide ignorance 
du,‚mon:e qui, Vempêchait de ‘voir, la, plüpart des obstacles. Ne devait-elle 
Pas eròire qúe Léon suivrait la dernière volonté de sa tante? Elle sé rappe- 
ait aussi avec un doux espoir les longues causeries du jeune homme , sa fami- 
larité gracietise , seslouanges dont elle s’était naïvernent exagéré de sens et 
Ja valeur, Enfin „les rêves d'amour vont si vite qu'elle e’étart perstadé , dans 
Sa candeùr, qüe le baìser déposé sur son front par le beau Parisien avait été, 
Une sorte de fiangailles , et.gue nulautre ne poúvait plus être son époux:  … 
Quand on eut appris Y'arrivée de l’héritter aù château „ pleine d'une joie 
Ittre „elle évita sa présence tout en espérant qu’ik chercheraità la voir. 
den © du. diner étant venue; elle peùsa que ce n'était point en présence 
ë ers qu’eût dû avoir lieu une première entrevue , et ole était déjà 


agitée par queÎque triste pressentiment , lorsqu’elte descendit et prête à fony= 


dre en larmes dans le sa'on où le, vicil avoué et sa famille attendaient les 





{pak RABe. ek,noas en donnons: anjeurd baime.courte 


tes q'elle doit faire pour compte du gouvernement une somme 


' amortissemétit, dë sorte que la cräarice séra êteinite comiplête- 


produit ne soit pas.nécessitë pour le pgiemenìt.des sommes dues 


de Vagriëulture. «  *I! päfven 


E k Ë Îièu e ER ea . - ORS: Â Sn 
- „Darts le cds où la: Première Chambre:des Etats-Gênéraux | èn et serä obligatoire pour les deux parties: 


‚ par quelques phrases aussi banales que préêtentieuses sútr la beauté des envi- 


_ tiqùe. Crést bien là:tüe devait fwaftre et begayer ses-premiers chante, le poète 
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Les contrats passés entre le gouvernement et la 
Société de Commerce pour les avances faites par cette 
Société en ce qui concerne les colonies des Indes-Orien- 
tales, horhologués maintenant par la'Sèconde Cham-, 
bre, quoique d'une date déjà ancienne (23 juillet 
1840 et 25 mars 1841), n'ont point encore Até. publiés 


analyse: 

Pat le premier conträt, celui, du 23 juillet 1840, intervenu 
eritre le corseiller d'état (M. Baud) chargé ad interim de la 
direction des colbriies et la Société de Commerce, il est conve- 
nu qu'il sera établi le plus tôt possible un compte détaillé entre 
le dêpartement des colonies et la Société de Commerce, compte 
qui, doit comprendre toutes les sommes dues par lui à cette 
Société soit sur consignations de marchandises, soit comme 
avances, soit à tout autre titre. 

L'Art. 2 évalue provisoirement la balance de ce compte à 39 
rnillions de florins en faveur de la Société de Commerce et 
fite à cette somme la créance de ce chef de cette Société erivers 
le gouvernement. 

"L'Art. 3 porte que le gouverneur-gêuêral passera, avec les 
formalités prescrites, une obligatïon et atte pour rerorlitaitre 
cette dette en vers la Société de Cöminerèe. 

_D'après cet acte dont le modèle est intercalé daris le coütrat., 
la rente de ce capital de 39 millions sera fixée à 5 2 ; chaque 
arirtée la Société de Comnierce retiendra sur le produit des verì- 


de cinq millions de floriris pour: paiement dê cette rete et 


ment en 1849, 

L'administration des colonies se rêserte le droit d'avancer 
l'époque de tes divers paiemeris, afin de hâter' sa libêration ; 
et d'un autre côté, afin de donner toute sécuritë à la Socièté 
de Conimerce, le gouvernement s'engage à lui laisser , sauf les 
cas de force majeuré, le transport de töus les produits à l'ex- 
ception des épices, qui, aújourd’hui döjà , sönt envöyèes au 
Cap de Bonne-Espérance, et de l'étain, pour autant que ce 


à la Société, Suivent ensuite quelques àrraúügemens de détail. 
L’ Aft‚…h stipule qu’eù atteildartt quêl’aëte susmentionzië soit 
arvenú à là Sóciète de Commerce, lo contrat actuel en tiendra_ 


AES é 


L'Árt.5 est relatif aux cas de force majeure : sl le traïïsport 
des produits devait éprouver des difficultés à la suite de guerre 
ou si par toute autre circonstance I'hypothèque donnée devait 
perdre de sa, valeur, tous les produits se trouvant déjà dans la 
mère-patrie u tous ceux qui devraient encore y ârriver ne se- 
raient pas mis à la disposition da département des colonies, mais 
bien à celle de la Sociëté et viendraient, pour leur produit to- 
tal, en déduction de la partie de la créance encôre exigible. 

Ce qui resterait encore dù dans ce cas serait côuvert par des 
vies ét moyens à garantir par la mère-patriedecommunaccord 
avec l'administration supérieure. 

L'Art. 6 entin est réglemenitaire de la manière dont les pro- 
duits seront transmis àÀ la Sociëté de Cômmerce et dans la mère- 
patrie. An s 

Le secoïd contrat, en date du 25 mars 1841, est miódificatif 
du-premier , il se eompose d’un seul article d'après lequel l'in- 
térét de la rente du capitalde 39 millions reste fixe à 5 } pour 
Jes années 1840 et 1841, et à qwätre et demi pöur cerît à partir 
du 1 jarivier 1842 (Cettediminutian A’intérét, expliquela baisse 
dont les actions de la Société de Commerte orit été frappèes à 
cette épöque). 





voyageurs pour se mettre à table. Mais l'atterfté se prolöngeartt indéfintment, 
M. Dútand se décida à aller lui-même presser les rétardataires. 

— Eh.bien , dit le vieil ayoué à Ludovic qu'il tfouva seul , est-ce que votre 
amí me garde rancune? A Ane hi , 

— Il vient d'altet dans sa chambre pour defier un’ coup-d'ceil & set-toïlette 
avant de descèndre. C'èst uri soin impòrtartt dont aucune ‘cifconstande me 
‘saurait te détourner, ee A ï ORE ne 

— Ah! oui, Peffet de P'habitude. Ces dameäthussi benten grand felbalas. 
Ma foi ! tous cesapprêts feront refoïidir la soupe. Un dinerréchauffé ne valut:. 
Vous savez. Be À eter ale P 

Eù ce moment Léon apparut dans Ie “correët éclat'd'ua: deuil d’étiquette. 
Son motal avait sbi la même métamorphóse. Sa'démarche et sa phystonomie 
lorsqu’il entra au salon , eussent pu faire hóriheùr à tin attaché d’anfbassade 
introduit dans quelque réunion princière. …* ì RN 

Après ùn galut élégamment respectueùx , prenartt par la main Ludovic qtli 
le laisse faire , occupé qu’il était de pénétreres motifs de cette affectation. 

‘— Mesdames , dit cérémonieusemerit Léow', j'ai Phonrtear de vous présen- 
ter món meilleur ami ‚un jeune homme que ses qualités émirentes rendent 
digne de toute votre bienveillance. DEN il 

Cet étalage de grandes manièrcs eut púbr’effet irtmédiat d'ifffposer un 
grand embarras à Mme Durand et à sa viei:te seur, qui rte trouvèrent rien à 
répondré , ei ce n'est d'immenses révérendes: Qúant à Madelon, elle ne savait 
quelle contenance tenir, lorsque heuteséieertt M. Duframd cria qu’il fallait 
passer dans la salle à manger. ns ie ì 

Alors Léon offrit galamment son bras à Mmë Dúrand ; Lûdovie offrit le sien 
à Ia vieilte fille , et restant un pew en drriërë le vieil avóué s’efforga d'encou- 
rager Madelon. ‚ Kei Oe: ' 

Léon fut le premier qui interromipit le silence des premiers instans dif diner 


rons. î 

=—Egàré èu milieu des rochers de Ia côt& „ditat, dt ton de M, Prù'dhom- 
mé, je me suis oublié un jour dartyune dé ces rêveriës profondes qu“inspire 
toùjtrs ‘le vóisinage de la mer; surtout à fous áatres Parisiens. Et vraiment 
eette partie sauvage de la Bretagne a quelqiue chose d'admirablement roman- 
immhortel des Martyrs. . . 

A cetté tirade inattendue „personne ne trotfvant rien: à répondYe ,-Lóof 


| Jeudi 7 Juillet 18/2. Ee j Ee 
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… BUREÂUX Â LAHATE: : 
Petit Hurché-uuw-Merbes, Nv 37: 

PRIX BES INSERTIOND. * 


Les5 premièrés figúes 1 fl. 50, timbre 
compriset 10 cts. par ligne en:sns: 


Lá s8imime âùnaelle de 5 millions à reteriir arirtuellement d'a- 
près le premier contrat a également éprouvé une rêductior 
dans lä'secdndé:convertion; d'après eette derrière elle sera va- 
riable: de 5 millions ef 1840 et en 1841 elle ite serait que de 
21 mflliogs eit [842 -et 1843; de’ 3;750,000-fl. , ert 1844 et ed 
1845 ; dé 4,250,000 eri 1846 ; de 4,750,000 fl. , érl 1847 ,-êt en- 
fin de nouveau de 5 niillioris en 1848 et el 1849, de sorte quen 
déduisant, toutes ces gpmmes, il restera dù aú 1 jdavier 1850, 
une soramne de 10,505,233 fl: 13 c:, pour ltguelle on Abaridonne 
à la Sbchöts Tè restdfit de la'recötte'de 1848; et ert Eás d'insufi- 
sance ude partië dès produits de 1849: Be 


Le TE. 
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Nous publions deux arrêtés du gouvernement belge: 


qui ont rapport aux intérêts de notre commerce : 
Reduction sur l'exportation des houilles vers la Hollande. 


„Un arrêté royal du 30 juin porte : 

Art. 1. Á partir dü 15 juillet prochaïn et jusqu'au Ì janvier 
1843, les péages des cariaut et rivières, pergus au profit de” 
l'état, seront réduits de soixante ët quïrize pur cent, sur les 
charbons de terre belges exportés vers la Hollande: 
__La mêrhe réduction s'appliquerd à Y'etportatión de ées char- 
bons parmer: i en Ne 
2; Les conditiors et formalitës à Feniplis; pour jauir de cette. 
réduction, seront réglées par dispositions ministérielles. 
Reduction: surl'ékpositton dès fonds, pierres,; marbres; 
NE “schaus et drdoises: es ‚ 

Un arrêté royal du 30 juinporte : En BE 
Art. Ll. A partir du 15 juittet prochain et jusqu'au 1 janvier 
1813, Îés péagës des cariant et‘úivières, pertis gu profii-de 
l'état, serogt:rédúïts de einquartte pour -oerit sur les fontes de: 
fer én gueusès Ôw en saumoris, et gut les plertés, iatrbres, Goet: 
et ardoises d' origîie belge, ekportés: : vatte giet 
2. Lescdnditiens et formalités-à tentplir, pour jouit-de:befte 


rëducttorf, seront räglëes par disposiétons mirtistérielles, 


Eind: We 





L'éclipse de soleil, qui aura lien vendredi prockiain, sera 
la plus complète qui ait &t& observée depuis ui siëcle: Son vö- 
lume est de neuf pouces da còté du Nord=sEst; le disque de la 
June ne laissera à découvert qu’ ure tretitiëme, partie. da disque: 
solaire, tamdis tue dans le Portugal, en Espagnë; dans lesadder 
la France et an nord de l’ Italie, etc:, l'éclipse sera totale. Sui- 
vant fes culeuis de M: J: de Kanter, irisérös dans le Zeeuwsche n 
Volksalmhnakpour 1842, le commencemertt de l'éelipse sèra 
observö:chez:os” le nietin, à ciriq heares trois tainubes ; clle- 
sera à son apogde à cifiq heures cinquante-neuf mirtutes, ét iele 
finira à six heures cingúante-cinq minutes. …— 


» 
‚ 
» 





Lors de sa récente visiteà Metz, S: Á. R: le duc d’Orièans 
a été complimenté. par les diverses autöritës civiles, mititaites 
et religieuses de la ville. Voicì comment s'est. exprimé le Rkóv: 
M. Cuvier, pasteur protestant: … was Ait 


nw Morsgieer, dt De 
„Le Coúsistoiré det Église réformêe de cette villë profite dé’ 
cette occasion pour présenter sesréspects à’V. A/R: , ‘et par! 
exprirèêr les dèritimeris dent il est antmê. Notré feligiëh hous 
enseig\fe' de nöis soumettre. aut autöritds êtanlies d'Monôrér k 
Je roï, de prief pour Hfi,-éPpöur tous ceuls nds GlBreenitk' anto- 
rité sous lui. Mais alors même que l' évanigile nervous im poserait 
pas ces sentimerns commae uh devoir, eroyez-moi, Monseignenr, 
que la protectton dot nous avoris toujours joui sou; le règne de 
S. M; le roi, vótre auguste père, les nombreuses faveurs qu’if. 
nous à acdordées, la satisfaction; et enfin; l'espoir que no as fon- 
donssur V. A. R., rempliraient nos cturs de la plus vive gra- 
titude, de Y'attahienierit Te plus durable; Puïisse' Ie Seigneut 


nst 





continua: NEE 
— Quiel beau fitte de gloiré pour unê prövince qu d'avoir prôduit un tet 
homme , et que les Bretons doivertf tous être fiers de teur Rezé! 
— Qui Cà, Rens? demanda M. Durand à qui Léon s'était directemeurt 
adressé. . EN ; Jet tene GAP 
zo Mt hihi, dt Padovio-qui Conruitergaità coripréidre dé parti Pf de 
Eéon, tabl ani Véuk parlér de Paûteur de Fénd; Chttieattbitádtt oee 
—AhT ah! Châteaubriand! le père de la nouvelle école! Moi, je: tte Ris que’ 
nos classiques; le vrai séul est aïúrabte… vous saver? f 
— Vous êtes sévère, répartit Léon. Et se tournant d’urt autre eôté: Mats jE 
guis sûr quie ces dames ont le goût pluis mroderne, et qw'ettes saveitt ad moins 
teur dtala par ceeur. s 
— Ces dames, dit assez crûment le vieil avoué, rte savent par coeur qme 
leurs prières. Ga Rd 
— Vous m'étonntez, mon cher monsieur Durand, continua Ééon dui même 
ton prétentieu®. Vous ne saver donc pas qü’aujoutd’trui la Bretagne fait fu- 
rear à Paris; ík paraît qu’il n'en est pas de même en Bretagne. Elle a détrôné 
PÉcosse de Walter Scott. Poëtes, romanciers, dramaturges; tout cela ne nan 
‘donne plus que de la Bretagne. Les musiciers eux-mèêntes. Cet hiver, par 
éxemple, il y avait trois ou quatre romiances qu étaient sur tons les pianoë, 
quï sans dodte sónt aussi sur les pianos de ces dames. n sh 
— Ah! cà, mon jeune anti, interrompit M. Durand, vous vous eroyer énbó- 
reau milieu’ des feivolités dé Paris. - En 
— Ah! pardon; mais c'est qw’aujourd’hui quele femme n'est da: 








sicienneP ed: 
— La mienne dfabord, et toutes celles de l'arrondissenbêrt; 
n’ont jamats ve de piano qu'à la sous-préfecture.. Sk tid ck 
— Tant pis pour Karfordissement, dit-Béott du! 
moins, Forgue de Barbarie a dû pénétrer jusqu er. ‚ t 
Au sortir du diner, Léor provoqua web DES E 
avoir sel 





ive MK. Be 
gator a 'se livrer à 
a wett et s'endor- 
Gier di vdyagë, empêchá de 
EE ds 9-& Alet döratir pkue à Fase dans 
jhè sa chambre, le jeune homme reprit tout-': 
iëuäe, et cetle fois, s'adressant dit sctenterrt 






Eudovic, et, quant à lui; aprés 
leur tricot habituel, ij-stanraùë 
mit, Ce sbminieil éé 
prolonger Ta 
son lit. Mais, avant 
aft‘ boi 

òe Ma 


st 
! en 




















Ee. Ni 
bonserver ericôre lang-temps pour le bonheur du pays et celui | 
de V. As en bebe qu’il nous a donné, et puisse 
la a dd ence veiller à jamais sur V. A: R, ef sur son au< 

€ p e » Ent ze ns vree ie 

‚ Ee prince a répondu qu'il était parfaïtement persugdé de la 

sincérité des sentiraens de l'Eglise réformêe dönf le digne pas- 

teur venait d'être l'interprête, et qú’il devait três-heureux de 

les transmettre au roi; il a ajo d 






a 


née, et que, 


‚Ja religion protestarite troxtveraët. toujaers protec- 
‘tion danésa famille: ; s ee 


Nous extrayóns dú Galignanë’s Messenger (journal de Paris) 


ces intéressans dêtáils que tout protestant lira sans doute avec ! 4, ! it 
R | déjà dansles mains de la justice. 


satisfactidn. 

On fit dans le Sun un passage fort curieux au su- 
jet des abus du droit de visite, question qui dans les 
mais de l'Opposition en France, est devenueune arme 

« ÏÌ n'est pas donteux que le gouvernement francais deman- 
era au nôtre des explications. sur la visite à laquelle le navire 
francais les Deur Seurs, a été soumis, et que notre cabinet 


. daunera des explications d'une, manière, satisfaisante, Si l'on 
en Exp Laa, BANDS FRAIS En ‘ en - 










wadopte.pasamanede diflepent dertentign de ge. droit.de vin 
ins sonaptinden dstbsrigns contes ares non valsins. 
Ce dort, tel qu'il est exercé aujourd'hui, est intolérable , et 


at nticartetnat Minus Aard 
nous sorames étonnés que l'on ne résiste pas. (It is intolerable 
and we are surprised at no resistance offered to it.) Nous le di- 
“sons pour la vingtième fois : pourquoi. ne pas avoir à bord des 
' oficiers francais chargés de visiter les navires francais ? IÌ est 
‘vrai qu'ils apprendraiënt à connaître notre marine et nos ma- 
“fceuvres. Maïs'qu'est-ée que cet inconvéniënt en comparaison 
“des dangers d’ une guerre entre la France etl’ Angteterre Ps 


ge 

… Lespouvelles de Copenhague, du 27 juin, aanoncent le décès 
"dé , gpnseiller ihtime de légation Broenstedt, professeur de phi- 
Node et d'archèologie près de l'université de cette ville. Sa 
“mort a été occasionnée paruneckûtedecheval. 

LOmécritde Dresde, le 27 juin, que par suite du peu de 
E-pluie quiest tombé depuis quelques mois, les eaux de l'Elbe 
! gont tellemtent hasses’, 'que le set viee des pyroscaphes se trouve 
“imterronwpiúg ind tei An een … ee 
… a kegénéralsmajor.à la suite, ML. De Below a quitté Ber- 
“Tin, chargé d'une mission particulière àla cour de la reine 
“ d'Angleterre. 

BAE eg . 

_… M: Meyerbeer vient d'être l'objet de. deux nouvelles dis- 
“_Úmôtiens. S. M. le roi de.Suèdeet de Norvège; l'a nommé che-: 
* valierde l'ordre de.l'Eteile Polaire, et l'Académie, royale de 
‚ Musie de Stockholm l'a inscrit,au nombre .de,ses membres 
Ù komotijkes. Les, insignes de l'ordrede l'Etoile Polaire et le di- 
;‘plônte-de,l’ Académie ont été apportés par M. le baron de Mau. 
‚ kershäld à M. le ministre de Suêde.et de Norvège , à Berlin, qui 
Shen ùldniis àd' illustre Maestro. te 

Wiedtleux distinotio 3 únt:bté décerpdes à) 
ya olene loiplna graediencoèspehgont SML, Je 


„royâleönt honoré de leur présence trois représentations. 





ä 





Se 





FNous veyons dans le Standard que durant les six mois finis- 
»èant Ìe34 maidernier, il est,entré dansles bassins de Londres, 


“482 naviwes jaugeant 104,319 tonneaux. Pendant la période | p 


\ ooltredpomdante de 1841, il y étaitentrò 414 navires, jaugeant 
-87,76Ztonneaux. Augmentation pour 1842, Ö8 ‘navires et 
‘16,55 Ptonneaux. ie 7 :: de 
er nd, ed jn en, - 
m(@atimande de-Hambourg,le.27jain:.… — 
„ristribatal-de'comiaerce a prononeé dujdurd’ kai son juge- 
« meut.denst’ affaire de la Société francaise d: Assuranees.\' Union; 
qui ätait fait ici des assurances pour 180,800,raarcs banco et 
qui nerronlait, payer que 50 pour cent des sinistres. Letri- 
bjnal La condampép à les payer intégralement. 
__feSónat a répandu à la supplique de, la Société patrio- 
time, «qui était revêtue de 495 signatures, sue le moment 
m’ était pas opportan pour introduire des réformes. » 
bais On écrit de St.-Pétersbourg : ie 
‚ Peida quéde produit des mines d'or du Brésil et de l'A- 
TERIJËG, aisse de jour en jour, celui des miés de la’ Sibérie 
Ted's considérablement. En 1829, il était 
E De 1 $ en 





mn 180, il a été de 3,300 kilogrämmes d'or, et on’ 
se '18AL, il a été de plus de 5,000 kilogrammes , 
valei ë- près de 8 millions de florins des P.-B. 
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— Bindemsiselle, lut dit en smolindnf, 6 
une pfômpte ride ijn} ne Durand’ 
vous demanderai derain, dans la journée l'honneur 

treticn. f E 
Bon! est-ce qu’il faut des permissions pour cela? dit M. Durand avec un 
‘peu d'humeur. En vérité on dirait que nous nous voyous pour la première 
fois, Vome.saver pourtant. bien que nous sommes de bonnes gens tout rends, et 
' ü ier v „n’yaquevoustuiayezchangé! 


ne 
bedu’il se,truvg senl avec Ludovig: 
PR ier! At Léon. ammens arta trouvé? 
graan ouvér 


de quefques.instans 


— Parfaitement ridic 
= Brave! 










une inconvenance…. 


EE 





avec cesexcellentes gens! Ren 
tes! et. pour Mile Madelón?… 





td d'une impolitesse, d'une indifférence! N 
== Dis je gut ! la journée a été rude. ke telden, 
Ee nEgonditkLudovie: ese Ne 
Moh cher peast sed natprels ne doivent pas effrayer un homme, | 


Güt a par goût, Étadië à ïé et qui est devenu de première 






ri POT A: AE rCe 
gur les momies d'Égypte. J'at admiré hier, dans ta conversation avec M, Du- 
rärtd; ta science d'antiquaire et.dg,. phi) &, Or, pour compléter des tydes 
sur Íës Dolmen et les langues rùnteques, tu n'auras pas trop d'ún grand raois. 
Petrügte-moi done de to laisoer iet PRBOEOR. Ts, mrêe ce y, est nécessaire 
PO Bibs intérèts, dont je suis incap ‘ dend AE ‘Toi-imême, Je te. 
aiseëraï mees pleins pouvoirs. Dans un moisjeseraidesetout. 
_— Ôù vasta dont? ST AE EE raand b AR DAN 
mrb Baris. WO dut ien vanen enk 
—/ el stans on prsjett n Je Eee on kde 
a Ty de samvatsphnsherd., herders 
Aon, Vagir trop légèrement. Cebte Jeune :Bllä, jualgié 





, draailenes fort näturel, m'a paru beaucoup mieux que jee m/y 





A ERS, : Ee ‚ ; \ intel 
BS arr Eh bien bje anis charméiqu’elle soit aussi de ton goût. C'est une maniëre 
de. voir que tu partages avec fee ma respectable tante. Sile coeur t'en dit, je 
Vautorise même à trakir peat óHe notre anciënne amitié, 


qd'il ‘étaif charmié queces |” 
sentimens étaiént si généralement iucdiquês pir l'Eglise réfor- | 


en s'en recannaissant le 





trouvès, en eut quelque gepenet 
a Kk 


ge | 


| defaux. D'Arjuzon était a 





genten ie ongie, d'ftee, oblige | 
vens TE 
én- 


| —CGest pourtant là 


_autrefois , màis demain ‚quand nous serons seuls, il revien 


_ des premières r 


— On éérit-de Francfort s,/M., 28 juin: — » 


Îl paraît que notre cötirpatriote M.“Wagner est réellement 


parvenu à produire une force électro-mags étique qui corres- 


pond à celle de 100 chevaux. Il appliquerait inaintenant ses re- 
cherches à soumettre tellement cette force immense à la volonté 
de l’ homme qu’on pût l'appliquer et la diriger comme on l'en- 
tendrait. … - kre 


l'óglise et la Maison-de- Ville. On dit-que ce sont des Bohémiens 
qui yont mis le feu, et que 14 de ces vagabonds se trouvent 





Tribunaux Étrangers. 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE. 
Curieuse affuire qui se rattiche à la bande de faussaires qui ont 
ezploitépresgdetoutel' Europeen 1840. 


On se souvient de cette bande de fäussaires, dónt deux ont 
té condamnés à la réclusion par la Cour d'assises du Brabant, 
ui en 1840 extorqua une somme considerable à la maison En- 


{gier et Comp. de Bruxelles, et qui inonda toutes les plages com- 


mércjales de’ Y Europe de fausses lettres de change.et derergdij, 
Fabriddeettvec-ane telle hahiletéque les banguïers belges, hol 
landais, prussiens, mildaais, et jusqu'à des spéculateurs de 
Constantinople, y furent trompés. 

_ Deux individus. de cette bande ont comparu, le 30 juin et le 
1 juillet; sous prévention de faux, devant la Gour d’assises de 
la Seine. Les débats auxquels cette affaire a donné lieu ont pré- 
senté trop d'intérët pour que nous ne les fassions pas connaître 
à nosTecteurs. d vl sd 

Et d'’abord, quels sorit les accusés ? Le récit suivant va vous 
mettre au courant sur leur personne et leurs antécédens. 

M. d'Arjuzonest un jeune homme appartenant À une noble 
et riche famille francaise, qui de bonne heure a vóécu d'une vie 
‘dissipée, et qui grâce à la faiblesse de son caractère aurait très- 
vite compromis une grande fortune, sì sa famille n'avait eu la 
précaution de lui faire nommer un conseil judiciaire. D’ Arjuzon 


a fait il y a plusieurs années la connaissance. d’une fille Desjar- 


dins, aujourd'hui âgèée de 2B ans, née à Floyon, prêésd'Aves- 
nes (département du Nord), eta vécu maritalement, avec elle. 
La fille Desjardins avait pris un grand empire syr d'Ärjuzon, et 
pour parvenir à se faire épouser, sachant que d’ Arjuzon dési- 
raït beaucoup avoir un enfant, elle feignit une grossesse, s’en- 
tendit avec une sage-femme pour lui procurer un enfant nou- 


de retourner auprès de la fille Desiardins, témoigna une grande 
joie de l'événement, et présenta lui-même l'enfaût à la mairie 
père. Cependant la mère véritable de. 
l'enfant qui avait ordonng, de Íé r&metire à 1 hospice desertfans- 
repéntit ; eÎle réclama. son. enfant, et. 





$ ern ATEN Nimes eff È LANEN 
la sagerlemme gat drei Vh Bl Kle Deiarging se vorant 
F ER Brit 40 ì Rd P hi; e Ï: s plu ihyora:, 
‚biement, gade d ,, decouvrit la Traùde, et driepoot A 
eriminelle en suppressio: d'enfänt commienca. î La 


Cependant, pour arrivèr-à la constatation du crime, ú y avait 
un préalable à remplir; iffaHait faire constater civilement l'é- 
tat de l'enfant, et c'est ce qui fut fait. Le tribunal de la Seine 
instruizit Vaffaire ét juged qu'en effet l'enfant n'appartenait 
as à la fille Desjardins, ef il én ordonná la restitution à la mère 
véritable. Pendant Ì'instànce civile, la fille Desjardins, qui n'a 


‘jamais voulu convenir désfaïts à elle ‘reprochés, malgró Ies’ 
aveux de la sage-femmie, sä complice, avait été rérnise en li- 
berté, aux termes de la lóî. Elle en-profita pour quitter la Fran-- 


ee avec l'enfant et le sieuï d’ Árjuzon, qui s'en croyait tóuújours 
Je père, et ensemble ils „parcóurarent successivement’ lá 
Belgique, la Hollándé, T'Allemagne, 1'Italie. C'est pen- 
‘dant leurs voyages que furerit commis, à l'aide de faux, lés 
nombreuses escroqueries qui ont fait tant de bruit, Pendant ce 
teraps aussi, Îa sage-femnie avait compára devant la Cour d'as- 
‘gises et y avait été condaminée À'deux àns de prison. Des arrêts 


rendus par contumace condamnaient la'fille Desjardins à la ré-. 
elusion, et pour le fait de fa suppression d'enfant, et pour lefait_ 


ce dernier crime. ef 
Quelque temps après cès arrêts, la fille Desjardins fut arrê- 


tée à Turin ; son extradition fut obtenue, et elle était ramenée à. 


Paris de brigade en brigade, lorsque à Bourgoing (département 


de 1’ Isère) elle parvint à trômper la surveillance des gendarmes 
et s’évada. Elle erra en Francependant quelque temps, et revint 
à Paris sous un déguisement qui la rendait mótonnaissàblë. 






Bee RED Ts Ee ere Kirk ien 7 E Ee 
— Léon, je veux bien rester icì, si ton intêrêtl'exig 


bi sitn te défies de ma loyauté, je pars avec tol. „nr, 5 
di Ae ne veux pas ë Krbacher ta délicâtesse; laisanté. Je te 


crois trop bon goût. Un savant, d'ajlleurs , peut-il se plaire auprès, d'une 
ignorante? Mais j'attends de toi ún qutre service encore. Il faút que tu profi- 
tes de mon absence pour dire de moi tóut le mal que tu en penses , et même , 
situ veus,, tout le mal que fu Alhtpidigapes. one nn 

_ Ne le ross paint! 


journellement… même.sans y êtrg autozisé. Mais on nous, tend pour une 
promenade quê j’ai orsanieks an de dirainher leinbarras djhét à-tôte, 
—Ëncore une fois , Léon, songg à.ce que tu vas faire, — 
_ —Sois tranquille , j'ai promig des égarde „j'enauraiàlezces. 
. On partif. pour.la promenade, et Léon , toujours cérémonieux, jusqu'à la 
solenaité „ofbit le hrasà Madelan. Sa conduite de la veille avait surpris et 
afMligé la jeune fille, mais elle s'en était.un peu consolé en interprótant fgvo- 


‚| rablement la demande qui lui avait été faite d'un entretien. Sans doute, , 
- avait-elle pensé, la présence desgn ami l'aura emipêché de Ed parler commé 


k E ra ce qu’il était 
pour moi , affectueux et bon. Le coeur de la jeune fille fut donc cruellement 
froissé lorsque „le momeut venu , elle se vit. om 

ne put s'empêcher d'être érau en septant le.brag d: 


— Qu’aver-vous? demanda-t-il d’abord avge intérêt. 
__La jeune fille prit vivement la main „et l'appuyapt sur $pn oog 
‘tait avéc violence et de manière,hse briser: ,* „gsus 
— Voyez , dit-alle , comme vous m'gven fait mal. PEREN 
; Eéon.n’avait pas prévu qug l'entretien tornergit de GEfle manière ; et à cé 
inoment où l'émotion la rendait vraiment charmant to 
#i ngipement ua amur sìcandide et. si pur, il fallut au jeune homme tout 
Pentétement_d'ap perti 


arti pris pour ae.pas se laisser toncher profondément. 
oinkns. Toutefois, À 
— Ma chère enfant, reprit-il, ne vous étonnez pas, et surtout ne vous 


4 etaprès quelques instans de silence 
affligez pas autant de voir que jé ne suis plus le même avec vous ; tout est 








„etcisten f 









a Laure Jui revint à la pensée et le raffermit dans, 
presque patern s ins ‚ employés sans doute 


5, il conserva un decent plus alfectueux et 
à chercher une autre forme pour les argumens qu’il avait piéparés; … 












__…… (Merewre de: Souabe.) = -* còre les traces d’ ue 
— On écrit de Giessen , dans le grand-duchéde Hesse, le 30 “Devant ses jugef, la f 


juin * Hier a éclaté un inceùdie. dans le village de'Steinbach, 


De 
ke E rant zie MN, { nière: 
et, en peu de temps, le: fèu a dévgré 50 maisons „ainsi .que 


| dame Van-Dec obtint que cette lettre lui fût payée sur-le 
} champ par anticipation, et, en signant le nom. de Van-Dec# 


maison Go,et-Kock, à Francfort, portant. défense de payer la 
letirg dò crd présentón zon don nom ._ru que ette lett 
4 ötai Ke) pelt, RE hed MRT BDG gf eed Ë 5 Faurg, iz ‚„maîg 
la dame Van-Dec y é EE 


de 800 livres sterlingssortant des officines d’ ane bande de fausd 


; quefois à Paris, où on Y accúsed’4voie: extorquó à un bijo 


veau-né, et à un jour fixe, pendant que d'Ärjuzon êtait dans. |; 
sa famille, loin de Paris, il apprit qu'il étàit père. Il se hâta, 


uss1 condamné par contumace pour 


ghangé; je ne TEN ted traite, grgti an 


dans son attente, Léon 
fa pauvre Enfant trembler 
sur le sien , éten voyant de grossps larmes rou er-dangsesyeux. 


ie bad 


e ‚et où elle lui montrait 


Elle y.fat reconnue eependaùt et arrêtéeil y a. envitón if 
-mOIs. ss 4 
Le 28 juin, elle a comparu devant la cour d’assises de la 
pour töpondtre € 1’ adeddätion de säppressron d'enfant. « La Bij 
Desjardins, dit la Gazette des Fribunaux, est mise avec goùlä 
recherche; sa tournure est élégante, sa physionomie dist dj 
guêe ; bien queses traits maaquent de finesse, elle conserve ef 
5 ad dable beauté. » Ki: 
Devant ses jugeë, la:fillò Besjardins a persisté à se dirgs li 
d Venta din zâtre, dis son hen êtait da ï 
déinomtré ; ellea 618 dendatiënbé à quatre ans de prison: 
Le lendemain 29, elle a dû purger-avec le sieut d’ Arzujom® 
contumace pour le crime de faux. Voici les faits qui se ratté 
chent à cette affaire : , ĳ 
Le 28 avril 1840, vers trois heures, une dame, se faisan 
appeler Victorine Van-Dec , se présenta chez le sieur Turneys 
sen et comp. ‚, banquier, rue de la Chaussée-d’ Antin, avec ur 
lettre de erédit de 5,000 fr. payable à trois jours. La protendug 


1 ER 
. 


1-0} 













elle indiqaa son adresse. place de la Bourse, Hôtel de Tours. À 
peine le caissier avait-il compté les 5,000 fr. à cette femme 
qui venait.de disparaître, qu'on regut une lettre d’avis de ld 






















































Les révélations d'un Anglais, noraomé Perly, arrêté poad 
crime de faux, ont appris quela prétendue dame Van-Dee n’é- 
tait autre que la fille Desjardins, et que la lettre de erédit dont! 
ellé avait indûnrent touché le montant, faïsait partied’ une trait 


| saires et d'eserocs dirigöe par le marquïs de Boutbé]. Get indi: 
vidu;, possesseur autrefois d’une immense fortune, résite ha- 
bituellement dans une Villa près de Florence, et il vient quel-3 
utie 
ene pairò de bouùlés d’ oreitles-estiútées. 4 800-francs. f 
__Le pla de l'association qu’il avait orgänisèe corsistait à tire 
sur les:priúcipaux banquiers de La Haye, Bruxelles „ Ostende# 
Paris; Florence, Londres, Aix-laChapelle, etc., de faussed 
traites pour une somme de 5 ou 20 millions, et le-procédé était: 
‘combiné-de manièreà ce que les reoouvrémens fussent faits 
dans de court intervalle du 15 au 28 avrik 1840 ‚avant que le vol 
pût être découvert. En eonséquence, le marquis de Bourbeh; 
avait dù réunir une, grande quantité d’ agens: qui se-répandirent 
simultanément dansles principales places commerciales, où ces; 
manceuvres coupables n'eurent-que trop de succès. 
D' Arjuzoni et sa- concubine sont repfrósentós comme dyant.êté 
les-principaux agens-de eette bande, ils avaient-leur itinéraire! 
tracé et voyageaient en poste avec un train de grands seigneurs.' 
‚La fille Desiardins, qui avait avec. elle l'enfant soustrait à la Sj 
‘fille Denus, n'eut pas plutôt touché les 5,000fr. dans-la maison | 
Turneyssen, qu'elle se. rendit À son. hôtel-d'où elle fit trans-…| 
porter ses effets aux messageries Laffitte et Caillard, pourles y, 
‘laisser en dépôt. Ensuite, par une manwuvre des plus adroites 
ielle les fit retirer du bureau, et les fit transporter àl’ Hótel de 
E Eni GREG ansi is Enfin; après 
i ha plat en 


rkeee 9 Ln ed 





poste de Paris avec d’Árjuzon., et parvant & tsöttl dert 
pour aller rejoindre le chef de la bande, selon l'accusation , et. 
partager avec lui. : ge Vern 
__La fille Desjardins, dans son interrogatoire, convient avoir ap- 
‘posé la. fansse signature Van-Deo et-avorf touchéla sdmme té- 
‘sultant de ee fauk; mais elle nie su'elle tânt la lettte: de oródit: 
des mains de. &’-Arjúzan:;-elle latenait, diteelle; digeetement;da. £ 
margquis de Bourbel, … rr (Loreto ddltematon.): … £ 
mjet bree je! 


: get en mmm drnnmndeet Ln de À 
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Ene de es A aan a de did Hete DOEN 
ar BATKBEEDE 0 
: Ve ie PENN: 


Re a add. ERA Sen 8 LS) } À 
|_ FUROUIE, — Gonscaarmongooddeining Lede ce mois, le 
a-posé, au milieu: 


Sultan, accompagné;d: ppbreuns 
des córémaniesd’ naageef ramière pierre du nouveau palais. 
stiné à devenig-laafsidence futuredeS. B. —… 
| Schekih-Kffspdi;. ‘ancien ambassadeur de;la Parte. prèsde la. 
cour-de Logdrpset membre actuel du gonseil de, lempine, est. 
parti le 13 de ce mois paur Bucharest :à:-bogd, Au:hateau ‚à-va- 
peur Fapdinande I. West chargé d'unemissionspéciale auprès 
du ptiùce de la Valachie. sian eres 
Abdulläh-Bey, a été nommé gouverneur. 


pitgblacement d'eman-Pacha, döcódë 


vut 














eeb eren 


de Trêbizonde, en 
|M. 'Mac-Neill, ministre britannigue près dela coup de Perse, 
est arrivò ici de Trébizonde. * EE a 


bee mene 









ilièrement celle qui est 
devenue une riche reels BR f EE 

"Ah! M. Léon$ sî éestà caserde telt: praal 

“_— Mais ce n'est plus possible 

‚Oh! je ne veux plus rien… de 

— Je serais capable de vous pousserà un pareil sacrifice; à votre âge 


H 


"| yous n’avez pas le droit, dp, zop: gierig ve yaps est permje que de 
“_{ tefuser un mariage. Et nk foposde" nraridge Pod rkeiten uret de m'ex- 


een atd err BN hee dd on en er ng, MEE 
ün de ces services que les meilleurs amis se rendent - 


liquer franchement avec vous. et Bats 
Hi Enfin Madelon allait entendre conârmer on dd ts plus douces espé- 
| ranéesl  …- Pet nn tar ierk Mb peers Ë : 


| Et dabord contitua douverten tide omme, oroyen bien ‚ma dijzite * 


| etifant „qe je ne veut vous aflligtr Pein en rien; maaie ‘wdd’ kó: 
| gaver, fe sort nous ofrait d'abord gla 


dans des positions différentes; ùotre - 


éducation n'e'pis 66 twatA-thitsemblabte, nos hahitedes sont opposóës: 
[an Hilst est‘biti erdij PéÉeria Ia pauvre Madelon dócouragée. Alf Nfesata : 
: ene REEN 


bien que jerdesis pas digne de vous ! : 
e n'est pas: ma pensée.' Mais dane le mwade-où je doiwet veurtotjdurs 
vivre , il Ke guffit pas à úne femme d'òtre joie'et bonne; Hfst geelte yap 
porte certhittes maniëres, certain langage, et, à défaut dinstration réelle 
gertaïfiëskiotions’ plus ou moins pfécises sur raille choses que des Pénimes de : 
Ia sbéiótó'odt apprises sans y sònger dès leur enfanee,:  … "°° Sad 

sg Bl moi, üme'paysangel: 4 ee ee ROE 

‘de le.rópète , je ne veux pas vous blesser; maid tmerfoiigatiós, vous ne 
vondrien pas exposer votre mari dux: raïlleries du miowdebidpitoyablë pout ° 
ceux qu'il ne reconinêft pas cotkamtesiens, … ” Ee bi A alek, 


mon Dieu! © EE NE 
Je suppose où instaat qúe'votre -mikel ederseritke tea tef-ntêrië le sacris - 
fice-de ses propres goùts, hé bien! il fwidrcît nousiolef, teus les déus Vivre” 
à l'écart „mene une existertoe doonetone.… Pnt 
‚— Gest vrai „je vouw erintùieraid !-- j 
= Nort, muis mous nous enntierioris.' 
en Hlâél- Atie, que faire P- 


Pre ojee VO 
a gebr for ee ir 
EED el an 


3 5 


ri Datà! vous Ie éomprenes:maintegstils i:Dret reterder dabord cerina 


coup à voûsforrer , f voûs tast regi . teem 
e= Cela doit ótre el difficile |: dit It fauvrd enfant d'ane voix bien triste „ 


‘| riagé 3 òf pals vois ôtes jets „ otivamdoMifeötrhge, il faut travailler béau- * 


EE di. er Ea Ln ee ate 


Ea casernê de Kuleli qut avaitgéléponvertie en quarantaine, } 


ayant été rendue à sa destinatión primitive, le gouvernement on 
Hbptdi:gu! il serait procédé à lacöpsiyuetiof: & máutre bâtient 
‚de quarantaine, dès que le plan qui eù a été soumis aux autöri- 
tès samiitaires serait approuvé pafr”elles. Te 
' après les derniëres nouvellés, les trôubles qüi ont:écläté 
B. Álmali sont entièrement apaises; les principaux chefs du com- 
plot ont été conduits à Constantinople.  (Obs:-Autr.) 
la Gazette Universelle d’ Augsbourg | 
côté des lettres de Constantinople, à.la:daterdn 14 et 
u 15 juin: BE en 
Dä 14. 1 est de nouveau fortäment question d'u Change- 
ment de. ministère, et,‚vcette fois, la. vouvelle. eombinaison 
_ Pouwbait bien se réaliser sous peu: Le grand-visirat est destiné 
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Li Ref Ot 


au ee S 5 1 
aff Wétrangdres. Ahmed-'echii Autait lé'crütddndentent des 
Bardes et la charge de. graud-manéchal. de la cour (à la place 
de Rize) ‚ Halil-Packa:dbtiendrait: le ministère de la guerre, et 
„eigpacha celui de la miäti®: Ce serait l-ûm: mitristère de la 


zalk 1 


ie “qüi 

it vrraritiMe oe ait gE et eN HM IE, „: ; 
u15. Les représentans des cinq grandes puissarices se sont 

@ncore réunis cette semaine pour & octuper des affaires du, Li- 

ban. Sir Stratford Cannings était d'avis qu'il fallait en venir auk - 

‘mesures les plus énergigue 
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eenn onee 
“wegpallerdetermanation n; étaitipas:encore. venne, et qu'il pour: 
get, en ce moment, en résulter d’incalculables complications. 
“\gt fi est pas d'accord Sur le langage qu'aurait tenu le représen= 
“tat de la Pruse, 
Un négociant anglais de cette ville, ML. Black, a suspendu ses 
„paiemens. C'était une des maisons les plus considérées et les 
tislus solides de cette ville. Le pässif s’ élèverait à dix millions de 
Piastres. pe en pr 
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_ AUTÉUCHE. — Vrinse, 2Ö juin. S. A. IL Y'archiduc Char- 
‘les-Ferdinand est parti avant-hier pour St.-Pétersbourg. Le 
mpeinee-Aden: de Wurtembergr est-panti paur-cette 


“capitale, en suite d'une invitation spéciale de la part de l'em-: } 


iperour Nieolbeg- 4% atngzgpd pools earn ‘ 
N  Grars, 25 juin. S. A. lé due de Bordeaux qui a passé par 
Hiotre ville pitnö Pentreadskirsthbet ,Sserbie tre à présent. 
tont-à-fait bien. Il a pâssé quelques jours aux château de Brund-: 
Seauprès de tid 









bhesse de Berry. Le doeteur Wattmann, de: 
iiéd’ une manière très-favorable sur 1’ état: 


daf apel ar Be 
seillë de” eprendye ses ‘prómeniades; ächeval. Le succès avec 
pie Tesaditsactrepris ces exercices prouve qûe l'accident qui. 
Tui-es arrive ‚ nedúilaissera aucune trace. …:. „nne „eer 
EL, we. eeb Se se over Gak -Úniv. d’ Augsbourg.) 
i leiden …— Braun, 2 juillet. La: Gazette d'Etat de ce, 
jeëf publié une longueliste d' ordres conférös, par S. ML, le roi à. 
ane foule de notabilités de la province de Pòsen. L'archevêque: 
„de Gnesen et de Posen, Mgr. de Dunin, a été décore de l'Etoile. 
de l'ordre de 'Aigle-Rouge,-sans feuillage de Chêne. ns 
— 11 paraft positif tue Iecogsmijadhetab.n 
‘la résolution de ne poïnt-ace heren 
ses la, liberté illimaihöërde se congfitd 


leur impdser,-à Fégârd'de Yetdt, Gerten ER 


ì 















seront obtigées derremmplir, ner te) en 
Le'cónseil-d'état vient dò rejeterà’ uné grande majorite la: 
proposition faite par 1e ministre Eichhórù de priver öntiërernent 
de <a bhaire Je profesgeúr Hoffmann de Fallersleben (autenr des. 
ehants non politiques). ee 
— Le professeur Marheincke a été dondamné à une amende 
disciplinaire.de 5 thalers;, au sujet de la enen B8oûí vote! 
Sèparé sur Bruno Bauer, pour avoir par là violé le'secret. “Cette 
Punition-estasser comique dans-une question purement scienti- 
* fique et à une époque à laquelle tout tend vers la publicité. 
— Tl est Ab ankenvet a 2 hin; A2hedres de relevée, | 

‚du agter tgn sara, un vant geben pu: 
avoir,les suitesles plas fipestes, -Depuis le départ, plu$ieurs 
pérsónnes ontleden ebs Efrbrentes voitûres ;, teurs vête- 
menst brêlés. par des chasboné arderis. qui s'échappaient, sans 
cessètllu remorgueur, lotsifbe „aa-delà de. Zehlendorf ane voi- 
tare prit feu par ‘la-mêrhe saison. le'fgméeet les traces du feu: 
se montrèrent dans l'intérieur de la voiture, et bes voyageurs ne , 
parvinrent qu'après des cris répêtés.:à:le:faine:revnúrquer au : 
conducteur du cenvoi ; on s’arrèta et on éteignjt le feu au moyen ; 


d'étoffes mouillées et de torrens d'eän. 5 





mais où Pon pouvait reconnaître pourtant 
avait rendu quelque espoir. ……. | OT 

— C'est selon les dispositions. … … 
— J'ai déjà travaillé autant que je Raf pu’, djdutat-ede timid, 
— Oui, mais ce que M. Durand peut. vorió dppreddre'g est 
Ce qui serait Te plus négessaire, Gutie' ve Gai ne pprdid0 
‚Ja lebture journalière , il ya la musique, le dessin, qu'il 


* «. 


re ee ee ee ee Pe 
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ft savoir un peu, 
s: ; que pout’ pouvoir en raisonnêr: in Ane al 
— Mais qui donc. peurxait,me montrericif 

Ma felt nebo ae niet Foch Toa voie sé véporfdant à lui-même, 










hapt des autres promeneurs , en désignant Ladovic; 


k 
û atm, dit-il à la jeune Álle, qui, pertdant son séjour en 
Dre, suites ût, enchanté d'être votre proféssêur. Get 

Ar RP interrompit Eudovic 'stútpris: Ti'veux done.me,faize ; 
‚Joer. tse Beh ifmnme d’atfaires ; mätndutdire’, prófesseur !… 
ke 5 PA TBoh, mon"amiì esf‘ ik Komite u 2de quise sert des 

__arts pour se döldeser desboiences ; et „ de-plui „ele proélame wjranadêle de 
„dévoüejnent „ dobligBanee et de-phidanthropre: *-" “7 Ed 


Cela dif, et‚pour“erabêöker toate vbjection dla” grt de Ludovic , Léon ; 
Prontd aë aspect de Gnilgnes rainos ‘asttd vulgirde,'pbur feindtt d'erftrer ; 
tout-à-boup dans Fuif dö PRF enthoústasmes droetdsión dnt lesphrases toutes . 

- faites adnt utiles à ceùt gok vénlert ‘parler stb’ rien’’dite. Tout en cansant, 
minsì, on rentra à Välbreuse, et Fon trouve ‘dans"Ïá courdiù CHR tdaU une ! 
‘Chaïse de poste áttelëë cf un postillon ey splfe,’'* 

„Vous voet un Hömime desclë iet 
général. Forcé que je suis de partif „j'ai voulu' brusquer une séparation qui; 






8 entendu es EE EEE VL a 


A5 Puis 
Vöiture : ben 
Au moins, dit-il en monkrdhf. End vie „ jé vous laisse à tous un autre 
dter ego „comme vous dinje 
ra ainsi votre“ élöge, wa 


Melmò ne, ua ‚„raón bpù, monsieur Düútand. | 
E: AN De, ee RDaaa orsrats de e-| 
Ci vilrao trompe gtrangement : mais j ‘aise à oröine qutil vous calomgie.. : 

de ervrent “sé a gcoulé depdhs lëtep hen 6 zet ber’ 
eelde ads doicer watinbet du ibis de niáte Di Toht wite prdnterdes 
‚ Prtiërs rayons du soleil, tous Tes hrabifang“de Valbteiseid wSuiie: sir 
‚ Ole trtasie classiquement plantée de vieux tilleuls, dónt úne 'sève äroma- : 


| 







vam 



















ublie de, son |. 


-Chosrew-Pachä ;” Resékid-Pitetta” serait mitistre des | 
devrätt vépohdië ehitiërement aux desirs de 1'En- | 


gur,terminer, enfin la question ‘| 


teftrede remarqukbie.: + 


|de la Chambre des Députés d'aujourd’hui, il-a été donné lec- 


‘Cbrfeert avec-le doetöer Botgon, lui a con=” | 









hp defitigement) he, veenesidt 
wecibetef 1 _# La Chämbre trouve aussi que la manière dont cette mesure, 


‘| ce extrêmement 
| essentiellement,a 


‚J'eroché,… « 


NEE en -, “[tendresse. 
ÉEont Hout vópondre’àTétomderdent ' | 


stevie dente beau ter 


| Ôn sait que Je capitaine de cavalerie de Wildenbruch; a été 


[mommé consul-général de Prusse, en Syrie. … …: … Ei 


a La Gazette d'Etat, du 27 juin, coútient l'ordre de cabinet 
suivant adressé aux-atieiens-de la eommunauté juive de Magde- 
bourg : in AU een 
„Silesancienisdelacommanautéjuivede Magdebourg revendi- 
‘quent dans leur.requête du 22 du mois dernier l'entrée au ser 
vice militaire 
savoir que jamais je n'ai eu l'intention d'empècher les Juifs 
d'entrer volontaïrement au service militaire, et par 1à de leur 
Ôter les moyens de se'vóuer à la glorieuse vocation de la défense 
UPO 
__“» Quatitgux' dispositions qui fixerònt Ié service militaire au» 
quel les Juifs seront astreints à l'avenir, elles seront ajournées 
jusqu’à ee que-les-déhbérations ordonnées par moi, et relatives 
au réglement-des relations civiles des Juifs, soient terminées. » 
seria, le darts. | 


PK: ‘ 


EN ĳ 4 Signé, » Frébiarc-Gorzraume. 
».Aug anciens de la Communauté israëlite … 


‚nà Magdebourg.s ee nik heet 


“_ Danrsre, 28 juin. S. ML. Te:roi, est arrivé hier dans nos 
murs. La popwlativn -a-donré-am: monarque de noïnbreux té- 





ttarrditneht Wurm inbe Letten demi: Ms aqpasdd en der 
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droupes de la-gardisoh 3 ét mitvisiber tout derge motre will 


Ar: 
__ WURTEMBERG. — Srorrganpr, 2 juillet. Dans la séance 


ture d’ une ordennance royale qui.ajourne la Chambre jusqu'au 
14 janvier. eed er 


TR 


BADE.-— Canzsnone, ler juillet. Dans la séance de la Cham- 
bre des Députés d'aujourd’hui, M. d'Itzstein a développé sa 
motion relatiye à la fameuse circulaire électorale du ministre. 
Le ‘ommissaire du gouvernemeut, conseiller d'état Wolf, a 
protéste: abi Hom de mintstère-d'état, contre l'inconstitutiona- 
lité d'une pareille motion, eta declaré que’ dans le cas où elle 
‘serait proposée et discutèe, lesTdïfaistres, ni aucun commissaire 
‚du gouvernement ne. pourront y-assister ou y prendre pärt. 
‘Après de courts mais vifs-débats,-lecoinntissaire du gouverne- 
ment s'öst éloigné, et M. d’Etzsteïn a développé’sa proposition, 
qui:se fermiaait ainsis + En eee, 

ve:La Chambre reconnaît dans des rescrite dek. nlinistres; ve 
Jatifs aux: éleetions, une atteinte portóe à la téttre at :4 Fespri 


RENS dre CATE? 


zag regtt 
vert KGS 


poule berdoits par la loi &ldetorale: ! sin al sd AE 

» Elle se plairit dónc, et regard la publication de'ees tescrits: 
comme unermesure, contraire aus premières exigenees’ d'une: 
bonne et sage. administration, car en invitant publiquement. 
‘tous des fonctionnaires de l'état, de l'Eglise et des écoles-à agir 
sur Jes élections comme tels, et par conséquent avec tous les 
moyens et les forces qui sont à la disposition de la puissance 
publique, dans le sens qu'on leur indiquait, on les a placés. 


[dans un partidu gouvernement opposé 


"éh même teitips pravoduê 


Re 
Hiei vj 


| aut Shogens, et l'on a 
dis Te pays ile” dbplorable iertca- 


rey, 


ä 
ä 





Taisútnönbentien,-aon-seulement-a dû avoir-une- influen-. 
ee sur la moralité du peuúple, mais a. 
Haibli la confiance des citoyens en ses fonction-' 
naires, et a,au. grand. préjudice du gouvernement, ébranlé: 
toute croyance en son attachement à la constitntion et à la lé-! 
galité, et par cousêquent l'un des principaug fondemens de sa 
force et de.sor-aetivité mordles. ren es 
‚_» La Chambre se voit done forcée d’ exprimer’sa dósapproba- : 
tion formelle de la mesure prise par le ministèrg et de la ma 
nière dont elle a été mise à exécution, et d'insérer au procès-, 
verbal la décision qu'elle vient de prendre-Â sef#gard.»_ 
Cette motion a été soutenue par MM. Welcker, Zettel, Bader ' 
et Knapp. 
Enfin, cette pr 
été renvoyées aux sections, et l'impression en a été ordonnée. 
Ces deux decisions ont été prises à |’ unanimité. 
(Gazette de la Haute- Allemagne.) 
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ESPAGNE. Maprin, 27 juin. La session ne se terminera ; 
pas aussitôt. qu'on Pavait persé, IE-patàdt:qtle: le budget sera; 
discuté avant, la clóture des Cortés. C'est‚ce que le gouverne, 


ment a annoncéen demandant Yautorisation. pour la percep-: 


tion des impöts: Cette ‘autórisätiëh Túï será accordbe, et il est, 
Ee her eo er f 








lie erapodiprai déjd Abs’ plus: jeuriés braúchen'Les deux vieilles dames 
fafsaient. mouvoir'les aiguidles de leur. éteruel trieot. M. Durand lisait son 





de travers , Ludovic langa le volant en haut dfun’grand arbre oùilresta ac- 
A kein EE Et a f 

Ah He miladroit, dit la jeuné GING volk ustre partie arrêtée ! 
=Franchentent , je n'en suis pas-ficlé ‚ regeatit Ludovic en essuyant la. 

sueur-de aon front : c'est bien agsez pouï’une première séance. ned 

… — Mais vous commenciez à jouer beaucoup meus. _ 
‚== Vous me flattez. . Re EN 4 

„Non ; monsieur; je suis fränche „ wioi ;: ce n'est pas comme-mon profes- 
seur qüand il vante mes progrès. a Ì Den 
"ie diò pöurtent ce qúiest.:” 


5 
== Non, „monsieur : vous menter ; alof®. 
nn Ek bien! eh bien! dit M. Duraëd, vollà une élêve ‘bien peu respec- 
ueuse : Alemihee à EDE el n k 
‚— Àh! c'est que-nous sommes en réeréation. Tout à l'heure je vais redeve- 
nit aassi soûmisdgue monsieur redóviënrasévêre. 
— Je devrais l'être, car vous, toùtà l’ 


> . 


ure, vous étieg sans pitié pour ma; 





i: 
‘— Décidément, reprit le vieil avouó, Je jeu desTéeréations doit nuire à la, 
discipline, de la classe : il faudra le supprkoer 


— Ek bien ! je vous le conseille ropartitla jeune Âlle avec une gracienge 
muïinetip; et vous verrez si le soir je-vons laisaerai tranquille à votre partie 


| d?échees,: f 


virgo Mademoiselle, dit M; Durand ave vun, grand sérieux et sa montre à la 
main ‚il ya vingt minutes que vous dévriez être en classe. à 


oden Peudêtveij. observer Ludovic , mon goolière. voudraitselle un congé en fa- 1 delà 


BPEB ane ee idearg Vn ea arn ed Let E 
— Non , vraiment! car étudier après avoir joué , o’est seulement changer 

de plaisir. n OET Eik 

Et ellesélangelégdvement vers la maison. Ludovic se 


lorsqu’il la vit s’arrêter tout à coup. At même instant on 


_— Un journal annonee- que. $, M, à nonmné de Dr, Schultz -de- 

Keenigsberg, vicg-consul de Prusse, à Jórasalem, Le Dr. Schulz 
| ést un philologue dont, on vante. beaucoup. les. connaissanees. «}- 1 
| tärder àafriver à Madrid. A Bareploùne, le28, ta tranquillité 


| St.-Ferdinand et d'autres capitalistes 


itaire comme.un droit‚appartenant aux Juifs, je leur fais 





pee diend stdodre attetchtiment:- Hesi: lesie été |} 


dela:constitution et à: lakiberté “des. ‘lobtouts;: peanties “au; | 


| miegvmönistèrg dafeig« 


| Ms Mnithias Attwaod. soutiënt 


alors son aìr dógagé ; 





| probable que iä session: septolomgera jusqu' nnie 
dui mois!d-aoûts:: : men ps ni, aan ce | n 
„hes Infans, Éils,de 1 Infant Frangois de Paul ne devaient pas 


eontinuait de röguier; …… 


Le 28 juin : A la direction du trösor, il a été fait de nouvels 
les pffres pour les avances,àfaire par des capitalistes sur les 
| 160 millions de réaux beperk man ween La banque de 

apits corisentirgieiit à avancer 
30 millions rêaux à 12p:c. Les précédentes propositions por- 
taïent à 18 p, c. le chiffre. de l'intôrêt de ces, avances. Il est 
probable que le gouvernement concluerd l'affaire à ces nou- 
velles conditions, Ree | ae 

ANGLETERRE: — Lornrss, 2 juillet: 

, eribrpdescommunes: 
‚ Depuis quelquetemps, :la.dòtresse qui rògae parmi les 
classes ouvrièzes, eu Angleterre, occape vivement les Cham- 
bres législatives. Dans la Chambre, des Communes, séance du 


} ler juillet.„sur la. motion que la Chambre se formât en comité 


de.-subsides, M. Wallace. a présenté une série de résolntions 
constatant toute étendue de la misère qui existe en oe mo- 
ment en, Angleterre, et la patience avec laquelle elle est sup- 
órtbe pat-des classes ouvrières. La dernière résolution (elles 





sont nombre dede) pegpone qu’ ane: Adresse sait présentée à 
Beller demandantogaede Panlement, ne snit pas prorogé, avant 
quae enqmête dik Atéringkitnée sur les causes de cette détresse, 
et qu’ on.aît: adopté un remède efficace pour la faire disparaître: 


M. Walker appuie la motion. Le eonamerce du Lancashire 
est dans un état, de langueur. [lest convaincn.que le seul re- 
mède'efficace pour faire cesser cet état de choses, est Ï’aboli- 
tion des mesures ‘restrictives qui ont été la cause primitive de 
cette dêtresse. ,.. … ‚ st ‘ 

Le dooteur Bowring: Je demande au. gouvernement qu'il 
| cesse d'intervenir dans les affaires des pays étrangers, et qu'il 
fixe son attention sur l'état alarmant de nosaffaires domestägques 
Il est nécessaire que des mesures efficares soient prises pour 
| vénir au secours de l'imimense détresse toujours eroissante qui 
nous entoare. Les mesures financières du gouvernement ne 
viendront nullement eu aide, quoïqae le tarif, embrassaat un 
grand principe , fasse honneur à sir Robert Peel. 

Ms Aglianby.avête tómoin.de la misère qui tògae parmi les 

zelasses - Guvaiëires, at „dela „patience et de la résigaation avec 

lesquelles elle est supportée par le peuple, … … : … … 

ord naden agter void „exprime sa 
6 dätgesse ‚du peuple, 





Er 


vivé sympathie pour la.prés te. mais il 
signale l'imprudence-de ceuz.quidtaploiënt des expressions 


-„déeouragëdntes: câipahkes: de- wipe ne etódet dh pays‚,et dag” 


„graver la.-détresse publigte. L’Opposittón. préverite boume dir 


des grands reinèdes. pour: alléger dès souffrances de peiiple., 
d'apporter. des: ciangemens ‘ultérieurs à la lógislatian str les 
‘eéréales. Si ce remède était reel, rien ne pourrait mr’ empêcher, 
dit l'orateur, de m'y rallier; mais, sachant que de päreils 
changemens ne feratent qu’aggraver la détresse en déplagant 
Jes capitaux et en interrompant les travaux agricoles. Je m'y 
oppose, et. consêguent dans mon oppesition, je repausse aussi 
la en en Vins at aop) ie BEG a DA 5 a 
M. Wid regrette le zage et 'imeppontunité présente 
a. arc afne 


motion, IL reaabnait qirey-dans 'les distn anfaaturiers, il 
existe un état deshosds dont,aiced dóterl nes d mer 


Ja descriptidri! lia peitspective: four ki háver est slfsa date. Kl est 
d'opinión que le gopretnönherit sera Ôhligë d'ekvrir'les ports, 
et d’admettre -les ;blòs en fragehise de droits , afên.de soulager 
Ja prèsente dótresse. !:; sh tr „in: en 

‚JR d'Iraeh attribue &: distersas causes, la misère qui afflige 


| le pays. Le traité de:eommerce négocië avec la France aurait 


fait: le --plus-graad; bien: au: gommerce en gôneéral, et spêcia- 


lement: à: celui, de: bed: et de: Birmingham. Pou oi. ee 
traité m'arteik Bs hé gerielu.?:La politique étrangèra da der- 


«bt, eureffel, une des grandes cans de 
la -détresse-guisteinté!; cette: politique a fait pesdreà \'Angle- 


PRE VEE | terre leëmatehósde la: Frinte, du-bevantet de la Glane. 
position et Îa döelaration da ministère ont | 





……M.:Huind vhpète sds argumieus. en. fapaur: de la liberté da 
coimmgrepy spödialkment en faveur de lälibre't öduction des 


gêréales-G'est àl'absénte de;cette libertérqu'il attribue prin- 
spaleinent là situation où se trouve anjourd’ huil’ Angleterte. 
; ces idées de libertò de 
commerce sont des. chimères ; que Îe Gode commercial des au= 
tres pays les Tepousse. En mêmetemps, iest convaincu que la 
détresse est grande dans son êtendue et dangereuse dans sa 
nature. Il émet le désir que le Parlement ne se sêpare pas sans 
s'être hien assuré s'il n'est pas possible dy apporter quelque 


‘mie ded In zame 
$ 
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me en habit de voyage dai prit la main qu’il bnisa, gelemment „et 


Ee 
versla terrasse? … Á 







sn: neten Ber sd ent aal de TTU Tee - Ë 5 EN EE OEE, vt re Zed hk 
jouraal pakävait heit jours de date , et tous trois interrompaientde tempsen |__ Si les habitass da, alieuse p'étaient pas disposds à accuailijs le petoert ik 
omptdens legupiettisn-favorite pou prendré partaux éclate derive vontagieuz (| attendu du.beá fj tikker advee amtdit lats q fd frintehnps, LEoù 
Aerle bötvshugele afprsiolpat greù Ludovio,: Cotte.gaitsrade la joka: Gido (| HL Midi dra EE Batt mak TE hebt Of idd ER aar viel 
Éäiopravonkédspartepefbttsdouvant igthenreupgue Gribait lo grtve jeuse || akoudi gtr ovmrerdbsreisikke devaipat vértindteusmaont „ildpie 
homme pour imiter l'agile adresse de sa’johe partenaire. Enfin, par unfcoup | quatre. baisers sur teurs. quatzp joues ridées, puis ilretourng vers Madelon. 


Mais celle-ci, au liea de se préêèr à la circonstance , resta devant lui si réser- 


| vée que, malgré son asturance naturelle, Léon s’arrêta décontenancë, Son 
visage se’ reúàbrumit, et cherèhant des yeux Ludovic qui se tendit à Pécart, 


H se dirigea verslui. Les deux jeunes gens s'embraasérent.:Léon reprenant 
— Ôn a toujours tort d'arriver comme un accident , sans être prévenu. 
— Et de partir de même, répliqua M. Durand. Ed 
— Que voulez-vous? j'avais laiapé à Pimis des allres graves. Mes inquiëtu 
des ont dû inftuer sur la raaniède un’ pêu brasqae dent je suis parti, Dieu mer- 
ci! tout est miaintenant termingé:paur le mieux, et je désire que tont le monde 
ici éprouve à mon égárd des sentimens pareils à ceux que j’y rapporte. __ … 
Quoique cette dernière plirase parût être plus tiouliërement 4dressbé à 
Madelon, la jeune flle continua de détaurner sì diacrèternent teren, He 
fat impossible à Léon, d°y rien live. , 0 a Ee 
> ais; teprit-il; skús doùtb póun la Forcêr à tontener le 
ai arrêtée 4out à heure, où touriez-vous sì fort, mad 
„—J'allais travailler à m’instruire ponen frd 
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remède. C'est au gouvernement à prendre un parti deel, Ta 
1 responsakilité:en rptombe sur.lui seal. …. « :.-… 

Lord John Russell est d'avis que le pouveminalt aurait di. 

' caoager d'abord'à venir aù secours du ‘commmérce: ets? oecuper : 


‚énsuite du défiëit dans tes finanées: IL a fait tout le contraire; 


en ‘premier lieu, il a donné ses soins aùr embarras finaneters 
„du pays, et, en secand lieu, il s'est occupé à tirer le comrerce 
de son état de ladgüeur. Dans applicatión, de Sés miesdfes, le. 
gouvernement s'est conduit d'une manière inéönsêgiente, en 
refusant d'agir à l'égard du blé, d’ ‘après le Iés mêmes ptincipes 
que ceux qu'il a fait váloir ‘eh faeür de V'ùn: oftätion du bé- 
tail. Nous n'avons pas ‘de coitröre, dit lord on, : súr les au- 
tres nations , et nous’ hè’ pouvons ‘oùiclure des träités dè com- 
merce, poïúr Î'échäÂge'de vertains prodtits, que du consèrite- 
‘tement des gouvernemens de ces nations. Máis nòus ne sommes 
‚pas tellement enchaînés par la question des blés, que nous ne, 


fpuissions, au moyén de notte propre Iëgislation, ouvrir- de . 
Ì {direction du Théâtre- Allemand. 


“touvelles relations industrielles, Cependant, tout en repoussant 

Ja politique commerciale dà goüvernement, éomme n ‘étant pas 
„adaptée d'une manière efficace à Ja: situation du pays, je ne 

“puis ni appuyer ta rmotion, ‘ni refuser les end nécessaifes 
rréclamés-pour:le service dû päys. …' : 

Sir Robert :Redl, eonsiddrant: V'époque- avancée: de la 
“rsession , demande poúrquei. cette mótion: n'a pas été présentée 
«plus tt; comment Yemquêtò sera wonduite ; etduaud ele se 
Potok» sak 






hewetonr pane altrefisnre nde; seite: dui. a été pré: 
sentée: par M. Ferrand, et contre laquelle, Tui, M. Wallace a 
“voté. M. Attwood, aussi, a soutenu la motion ; lui commercant 
„de grande expérience, aussi compétent que le gouvernement à 
pprofondir l'état. des choses, demande une: enquête, mais il 
me propose pas de remède. Le peuple a reconnu qu'il fallait 
une grande mesure:ponr tirer le pays-de ses entbárras finan- 
ciets;-dans le: tarif, le: gouvernement a’ proposé des change- 
mens bienfaisans: ;jämaisducûtieadministratioù n'avait osé aller 
aussi loin, ouaurait pu les mettre heureusement à exécution. 
‚ Ouariraus droits sutles blós, le gouvernement avait prôsenté 
„une ‘mesure qui les-réduits: à- da moitió:) “dueune: vèdaction 
ultórieure ne ‘pouvait'ête eflectuêd- deens” faire du-tort à tout le 
monde. L'orateur te nie: pas toûte }' étendue de la dötresse, 
mais il trouve :remarguable que, malgré tous: les cris qu'on, 
élève au sujet det falberiques ferinées, la quaritité.de coton mis 


ven ozuvrej-m'étâit“pas diminuëe. (1) Aret le pystème socialqui | 


existe, il ne peut: manquer qué lës:uoavelles perfeotions dans 
Jes machines, déplagent: le bravail et ‘changearit 1’ émpl ù des 
capitaux:, doivent jetér Lw: perturbation dans les travaux, et, 
augmenter la détresse:dáns de certains districts: 
Quelques autres ófäteurs prennent Oe Ja parole ; es de- 
bats sont GES ajournêes. a: 4 juillet; ” 
Pé état de Ia Syrie a été. de riouvèau Tobjet @'interpella- 
tions an Parlement. Dans la-Chambre des Communes, séanse 
du29juin, le: Dr. Bewring demande des renseignemens sur la 
Syrie et sur les districts: de la. Montagne. J'ai „appris, dit-il, 





qu'on y a: envoyé. une personne muniede pouvoirs étendus, qui - 


de Chrétien s'est converti. récemment: au: mahométisme. Cette’ 


neminatior a proforidébaent blessé: meme heete oel aligdteliden 


Montagne. Le.houit evert abssi quedescttinpes irróguiières a 
banaises qui; dans: ke texwps, ont: cownhmis de graves'excès, af 
de nouveau été déchainées (Gris violens : A ordre; AL ordre). 
Je demande s'il est probabie qu’Omer-Pacha soit éloigné du 
gouvernement du Liban, et s'il y a espotr que des troupes alba: 
naises seront retirbes des loealitós:sur:les dôtes. , «> 
Sir Robert Peel : L! vbjet-del' intervention de YAngletèrre 5 
de ses alliës dans leg affaires de l'Orient, était de rótablir la 
dominatian dela Turquié sur la partiede son territoire le long 
‚des rivages orientaux du Levant, et de placer le gouvernement. 


ottoman dans Ta: position d'une puissaneeindépendantè. Ainsi je [5 parties”, traduit de Hitklien par 


pense qu'il serait ineompatible avec les devoirs d'un ministre 
britagnique de: répondre à. des questions qui,-de la mamière 
dont eltessónt. faîtes ;: mpliqhent ure disposition de notre part, 


à nous inrmiscer.trop ‘intimemént dans les affaires intérieures 


del’ Empire- Ottoman Je décline, de la part du gouvernement 
britannique, toute inkentior. Pune pareille intervention , mais : 
il usera, en même tenrpey, -de-sor influénée:pour obtenin l'exó-. 
cution de tous engagemens pris. pas des ‘agens britaaniques 


(Leoutez; Écoutez). J'ai Ta satisfdotion de dêclarer que-les cinq |. - 
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del indépendanee dela Turquie; êlles sont toutes d’ opinion que | 


ja: meilleure: politique à: adopter ‘par la Turquie, c'est de. faire. 
présider la douceur dans la direction à donner au gouvernement 
de laiB prae. Fai Ja satisfaction dedire gue les cinq puissances en- 
visagéntmotee politiqne sous lemême áspect et qu'elles présen- 
tent amjoerdhraileurs-oonseilsau. gouvermement ottoman, avee 
Ja plus, paslatp baribarlib, Jon'si tn d'epinion àl'égard 
‘de-cette-po err: tespeir-gutrmremonri-, 
natien. Te. seit. faite, ‘de la-patare'keugbes satisfaisante pourle ‘| 
gouvernement du Liban, J'ai aussi lieu de croïre ött"ane: alssue : 
Tänte générale sera donnée que les tronpes albähaises envoyées- 
en Syrie, seront employées sur la côte, et non dans l'intérieur. 
J'at.des raisons de croire que cette promtesse sera nemplie:- 
perise que leösjn'veruensent ottoman, conisultera ses‘propres În- 


térêts en 18 
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